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LE BRUIT DU TEMPS par Slobodan Despot

Le journalisme comme clergé

L’époque de phantasmes et de terreurs que nous vivons ressemble fort au 
«nouveau moyen âge» annoncé par Berdiaev. Voici plus d’un siècle, Chester-

ton avait déjà décrit la nouvelle religion et ses mages. 

La psychose qui définit l’année 
2020 ne tiendrait pas trois jours sans 
la participation active de ceux qui 
sont payés pour nous élargir les hori-
zons mais qui s’emploient surtout 
à fermer les volets et calfeutrer les 
portes. Rien de nouveau à tout cela. 
Depuis Balzac, Dickens et Barbey 
d’Aurevilly, la montée en puissance et 
en nuisance du «quatrième pouvoir» 
n’a cessé d’être surveillée et dénon-
cée. Dans les périodes de guerre et de 
crise, son rôle devient capital. Non, 
hélas, comme conscience et opposi-
tion aux dérives des pouvoirs, mais le 
plus souvent comme leur auxiliaire. 
Un auxiliaire servile mais glissant à 

qui il ne faut jamais tourner le dos, tel 
le Gollum du Seigneur des Anneaux.

Je ne parle pas ici, bien entendu, 
des journalistes de race et de carac-
tère qui continuent à faire leur 
travail envers et contre tout — et 
dont la valeur se mesure à l’hosti-
lité qu’ils soulèvent au sein de leur 
propre profession. Je ne parle pas 
des exceptions, je parle de la règle.

Je parle de tout ce troupeau, par 
exemple, qui en ce moment même 
efface de vos écrans le sort hideux de 
Julian Assange, le journaliste phare 
du XXIe siècle, qu’il a tant acclamé 
jadis, et qui est en train d’agoniser 
dans une farce de procès. Je parle de 

Illustration du Puck
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ceux qui, sciemment ou par confor-
misme, construisent au jour le jour 
un réel de substitution, cet holo-
gramme nécessaire au maintien de 
la bulle techno-financière et qu’on 
appelle depuis quarante ans l’hyper-
normalisation (voir «Pourquoi il ne 
se passe rien», Antipresse 101 et 102).

Je parle de ceux qui veillent si 
minutieusement à calibrer les idées 
et castrer le vocabulaire qu’ils seront 
remplaçables à très court terme par 
les algorithmes infailliblement bien-
pensants de Google. (S’ils ne le sont 
pas déjà, la seule distinction visible 
entre certains besogneux de la presse 
et les logomachines informatiques 
tenant au fait que l’intelligence arti-
ficielle ne boit ni ne fume.) Ils subi-
ront le même sort que les caissières 
des supermarchés et les vendeuses 
de tickets, à cette différence près que 
ces dernières n’y peuvent rien tandis 

qu’eux travaillent avec ardeur à leur 
obsolescence.

En un mot, je parle de la tendance 
corporatiste des journalistes de 
grand chemin à oublier le service au 
profit du privilège, à se transformer 
en nomenklatura et en clergé, avec 
la morgue envers le «peuple» et la 
rage envers les hérétiques qui carac-
térisent ces strates.

J’exagère? Sans doute. C’est pour-
quoi je préfère laisser la parole à un 
ami beaucoup plus expérimenté et 
plus sage. Le grand Gilbert Keith 
Chesterton, à l’occasion du festival 
d’affabulations qu’offrait la presse 
de son temps, avait lancé à cette 
belle et essentielle profession, en 
1901 déjà, une mise en garde grave 
et… obligeante. Remplacez la guerre 
des Boers par le Covid, les élections 
U. S. ou la Syrie et voyez si son texte 
a pris une ride…

G. K. CHESTERTON: LES NOUVEAUX PRÊTRES

Parmi les différents récits contradic-
toires de la guerre sud-africaine, récits 
qui, dans leur disparité, seront proba-
blement considérés par les historiens 
comme les descriptions de plusieurs 
événements historiques différents, il y a 
une version des faits sur laquelle, aussi 
simple soit-elle, il semble que personne 
n’ait percuté. Il s’agit certainement d’une 
théorie nouvelle et pourtant tout à fait 
raisonnable et défendable selon laquelle 
il n’y a pas de guerre du tout en Afrique du 
Sud(1). Après tout, il pourrait s’agir d’une 
vaste légende inventée par une conspira-
tion unanime de journalistes. Lord Kitche-
ner pourrait en fait rôder dans Londres, 
déguisé avec une paire de fausses mous-

taches. Il se peut que ce ne soient pas les 
Boers qui soient à Sainte-Hélène, mais 
les Britanniques, à l’abri des regards 
jusqu’à ce que la période d’une guerre 
de conquête normale soit terminée. Les 
quelques généraux qui se trouvent dans 
le secret ont peut-être été convaincus par 
le gouvernement qu’il est nécessaire de 
planifier de grands événements afin d’ins-
pirer aux différentes branches de l’Empire 
le sentiment de son unité. Si nous suppo-
sons (la supposition est en effet osée) qu’il 
existe un continent appelé Afrique ou un 
peuple appelé Boers, n’est-il pas tenable 
que ces burghers irréconciliables ne soient 
rien d’autre qu’un ensemble de jeunes 
députés conservateurs courtois qui ont 

https://antipresse.net/pourquoi-il-ne-se-passe-rien-1-2/
https://antipresse.net/pourquoi-il-ne-se-passe-rien-2-2/


4

A n t i p r e s s e  2 5 4

sacrifié quelques mois de leurs loisirs à 
une grande nécessité patriotique et au 
goût du sport? Le général De Wet pour-
rait bien, après tout, s’avérer être Lord 
Hugh Cecil vivant une double vie d’une 
ubiquité singulière entre la cambrousse et 
la Chambre des Communes. En tout cas, 
il n’est pas très difficile de concevoir que 
tout ce drame que nous dévorons nuit et 
jour puisse être un formidable mythe jour-
nalistique. Lorsqu’ils vont jusqu’à nous 
affabuler des batailles entières (comme ils 
l’ont fait récemment), il n’est pas si diffi-
cile de croire que les journalistes pour-
raient carrément inventer des guerres.

Très peu d’entre nous, je crois et 
j’espère, accepteraient le point de vue 
suggéré ci-dessus comme étant le moins 
du monde vraisemblable, mais lorsque 
nous en viendrons à nous demander 
logiquement pourquoi cela ne serait pas 
vrai et sur quel fondement repose notre 
conviction de l’existence d’une guerre, 
nous risquons de ne pas trouver à l’appui 
de cette conviction un très grand nombre 
de raisons irréfutables.

Les journalistes, aussi loin que porte 
le regard, tiennent tout entre leurs mains. 
S’ils choisissaient d’annoncer que la France 
vient de devenir un régime despotique sous 
l’autocratie bienveillante de M. Stead(2), 
que le chanoine MacColl(3) s’est converti 
au confucianisme et qu’il est devenu un 
Boxer, que le tsar de Russie a abdiqué 
parce qu’il était anarchiste, ou que la Sicile 
a soudainement sombré dans la mer, je 
ne vois pas, pour peu que la corporation 
soit unanime, ce que nous pourrions faire 
d’autre que de les croire. Par conséquent, 
il est à tout le moins amusant de penser 
que tous les grands événements qui ont 
secoué l’Europe ces dernières années ne 
sont peut-être que des produits de l’imagi-
nation, que le Congrès de la paix(4) n’aura 
peut-être été qu’une réunion censée avoir 
eu lieu entre différentes nations censées 
exister, ou que le roi Humbert d’Italie(5) est 

toujours vif et jovial, dans la mesure où la 
jovialité est compatible avec une certaine 
dose de doute quant à la présence réelle de 
chacun sur cette terre.

Nous arrivons ainsi à une conclusion qui 
est en soi assez remarquable. Les journa-
listes semblent être, dans un sens presque 
littéral, les prêtres du monde moderne. 
Ils ne sont peut-être pas à la hauteur de 
l’énorme responsabilité qui a été confiée 
à Pierre, mais on peut au moins dire que 
tout ce qu’ils lient sur cette terre est lié sur 
terre, et que tout ce qu’ils délient sur cette 
terre est délié sur terre. Ils ont essentielle-
ment et absolument les mêmes fonctions 
que celles des anciens prêtres, mais leur 
pouvoir d’illusion est encore plus grand et 
leur responsabilité envers le monde encore 
moindre.

Une comparaison entre les prêtres et 
les journalistes serait frappante sur de 
nombreux points. L’homme qui entrait jadis 
en religion changeait de nom afin d’effacer 
toute trace de sa personnalité mondaine. 
De même, le journaliste adopte un pseu-
donyme ou reste littéralement anonyme 
parce qu’il a rejoint la confrérie d’une 
grande institution qui revendique son droit 
à absorber tout ce qu’il pourra produire. 
L’influence et le pouvoir du prêtre tenaient 
presqu’entièrement dans le fait qu’il était le 
seul porteur de nouvelles. Lui seul avait les 
clés de la maison de la connaissance, et sa 
décadence consistait, comme dans le cas 
des pharisiens que le Christ a dénoncés, 
à ne pas y entrer lui-même ou à barrer le 
passage à ceux qui auraient voulu y entrer.

En d’autres termes, la corruption du 
sacerdoce s’est produite au moment précis 
où il est passé d’une minorité organisée 
pour transmettre la connaissance à une 
minorité organisée pour la retenir. Le grand 
danger de décadence du journalisme est 
presque de même nature. Le journalisme 
véhicule la potentialité de devenir l’une 
des monstruosités et des tromperies les 
plus effrayantes qui aient jamais frappé 
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l’humanité. Cette horrible transformation 
se produira à l’instant exact où les journa-
listes réaliseront qu’ils peuvent devenir une 
aristocratie. En théorie, ils sont la voix du 
peuple, la quintessence même, pour ainsi 
dire, de l’opinion commune. Mais n’oublions 
pas que cela a été encore plus vrai pour les 
prêtres. Les pontifes, qui posaient leurs 
pieds sur le cou des rois, étaient en théorie 
des hommes d’une profonde humilité, plus 
humbles que le dernier des mendiants. 
Leur caractère exceptionnel consistait, en 
principe, à être exceptionnellement unis 
aux pauvres, exceptionnellement indiffé-
rents aux apparences, exceptionnellement 
humains, exceptionnellement effacés. 
Pourtant, ils ont fini par comprendre qu’ils 
étaient une aristocratie, et ils ont trompé et 
intimidé l’humanité pendant de nombreux 
siècles. Le terrible danger pour les journa-
listes est qu’ils découvrent le fait enivrant 
qu’ils sont une minorité, car une minorité 
peut toujours devenir une aristocratie.

Ils n’en doivent pas moins rester une 
minorité, et nous dépendons tous finale-
ment des minorités: de la minorité qu’on 
appelle les dentistes, ou de la minorité 
qu’on appelle les cordonniers. De tous 
les lieux communs que le rationalisme 
moderne a fabriqués, le plus ridicule est 
celui qui nous représente comme testant 
toutes choses par l’expérience. Si nous 
nous en tenions à l’expérience directe, 
nous ne devrions pas croire au continent 
américain ou à la face cachée de la Lune. 
Notre croyance en l’existence de l’Amé-
rique ne dépend finalement et absolument 
que d’une chose: de notre confiance dans 
la nature humaine; c’est-à-dire qu’elle 
repose exactement sur le même fondement 
que le crédit que de nombreux hommes ont 
accordé, à de nombreuses époques, aux 
histoires de chevaux volants et de gens 
ressuscités d’entre les morts.

Supposé qu’un jour que tous les hommes 
deviennent vraiment cyniques, que tout 
récit fondé sur un témoignage soit aussi 

bien susceptible d’être un bobard qu’une 
preuve, et tout le continent occidental se 
dissipera comme une nuée, tout comme 
l’Atlantide et Asgard(6). Si les hommes 
étaient vraiment cyniques, l’Amérique ne 
serait peut-être qu’une fake news(7) améri-
caine.

La conclusion, à mon avis, est très 
simple, mais très grave et pressante. Il 
faut faire comprendre à ces nouveaux 
prêtres l’effroyable responsabilité qui leur 
incombe. Il faut leur enseigner les leçons 
d’une certaine vanité sacerdotale: il faut 
les décourager de cette humilité facile qui 
est une forme dangereuse de cynisme. Ils 
doivent comprendre qu’ils exercent, plus 
que tous les hommes, une profession 
sacrée, que l’humanité les met constam-
ment à l’épreuve, qu’ils sont éternellement 
sur le banc des accusés avec tous rois, les 
prêtres et tous les dirigeants. S’ils nous 
trahissent, s’ils donnent des signes indu-
bitables de scepticisme et de croyance en 
la victoire des mots et des opportunités, 
si jamais ils refusent nettement d’être un 
clergé, et un grand clergé, il ne restera que 
deux options à tout homme sain d’esprit: 
soit de douter de tout et de tout le monde, 
soit de mettre immédiatement les voiles 
pour vérifier si un endroit appelé Pékin 
existe vraiment.

	R The Speaker, 17 août 1901. Traduit de 
l’anglais et annoté par Slobodan Despot.

NOTES
1.	 Allusion à la seconde guerre des Boers 
(1899-1902).
2.	 William Thomas Stead, grand patron de 
presse de l’ère victorienne.
3.	 Malcom MacColl (1831-1907), prêtre et es-
sayiste anglican.
4.	 Congrès universel de la Paix, série de ren-
contres étagées entre 1889 et 1939 avec le suc-
cès qu’on a vu.
5.	 Humbert 1er de Savoie (1844-1900).
6.	 Domaine situé au centre du monde, dans la 
mythologie nordique.
7.	 Concession au vocabulaire ambiant. Dans 
l’original, GKC écrit «America may be only an 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_des_Boers
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American fake».

 ENFUMAGES par Eric Werner

Le Rebelle comme modèle de vie (4)

Le Rebelle comme modèle de vie possède certains traits intemporels, mais 
aussi d’autres qu’il faut mettre en lien avec les caractéristiques chan-

geantes des sociétés humaines. On n’est pas aujourd’hui Rebelle comme on 
l’était au temps de l’empereur Auguste, de Louis XIV, où même de Hitler et de 
Staline. 

On ne sait pas trop à quoi ressem-
blera le monde de demain. Mais pour 
ce qui est du monde d’aujourd’hui, 
il se caractérise par trois crises 
qui ont été rappelées la semaine 
dernière: une crise économique avec 
le «re-sous-développement» (Emma-
nuel Todd), sécuritaire avec le dépla-
cement des anciennes frontières 
extérieures vers l’intérieur (elles 
passent, désormais, «au milieu des 
villes», comme on a pris l’habitude 
de le dire), climatique enfin avec 
le réchauffement du même nom. 
Il en existe évidemment d’autres 

(sanitaire, hospitalière, psychia-
trique, etc.), mais ce sont les trois 
principales. Les deux premières 
présentent par ailleurs un degré 
d’urgence particulièrement élevé, en 
ce sens qu’elles nous confrontent à 
un danger immédiat d’effondrement.

LE VIEUX MONDE MOURANT 
TITUBE ENCORE

Trois crises, donc, mais trois 
crises, justement, qui ne sont pas 
encore allées jusqu’au bout d’elles-
mêmes. C’est aussi une caracté-
ristique du monde d’aujourd’hui. 

https://antipresse.net/le-rebelle-comme-modele-de-vie-4/
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L’ancien monde est en train de s’ef-
fondrer, c’est ce que nous constatons, 
mais il ne s’est pas encore complè-
tement effondré. C’est un processus 
en marche. Il faut donc distinguer 
entre le processus en marche et le 
point d’aboutissement. Si l’on parle 
du processus en marche, on dira 
qu’il se caractérise par un mélange 
d’anarchie et de despotisme. C’est 
ce que nous avons vu la semaine 
dernière, en insistant notamment 
sur le fait que l’anarchie est le 
terreau même du despotisme, en 
ce qu’elle le légitime. Elle le légitime 
donc, et en retour le despotisme 
veille à ce qu’elle s’étende toujours 
davantage (pour, justement, qu’elle 
le légitime, etc.). C’est ce qui se 
passe aujourd’hui. Nous vivons dans 
une société de plus en plus livrée à 
l’anarchie, mais également de plus 
en plus despotique. C’est paradoxal, 
mais le paradoxe se dissipe dès lors 
que l’on comprend que les deux 
phénomènes se nourrissent l’un de 
l’autre. On pourrait même aller plus 
loin encore: ils n’existeraient pas 
l’un sans l’autre.

Quant au point d’aboutissement, 
autrement dit à ce qui se profile à 
l’horizon lorsqu’on imagine l’effon-
drement, on dira qu’il se caractérise 
lui aussi par un mélange d’anarchie 
et de despotisme, à cette différence 
près que l’anarchie est ici livrée à 

elle-même. Elle se développe selon 
ses propres lois immanentes, sans 
que personne ne l’y aide. C’est ce 
qu’on appelle l’état de nature, avec à 
la clé la guerre de tous contre tous. 
Autre différence encore, le despo-
tisme n’est plus ici directement 
visible, il s’enfonce au contraire dans 
ses propres profondeurs (ce qu’on 
appelle, justement, l’État profond). Il 
ne disparaît évidemment pas, reste 
tout à fait vivant et actif, mais se 
soustrait au regard des citoyens. On 
ne le voit plus.

LE FESTIN DES BARBOUZES

Mais il faut être plus précis encore. 
Ce qui se maintient, en fait, ce sont 
les services spéciaux. Les services 
spéciaux ont toujours représenté ce 
qu’il y avait de plus important dans 
l’État. Sauf qu’en cas d’effondre-
ment ils sont les seuls, réellement, 
à survivre à l’effondrement (en 
particulier de l’État). En sorte qu’ils 
deviennent eux-mêmes désormais 
l’État, ne serait-ce que parce qu’ils 
sont la seule partie encore existante 
de l’État: toutes les autres, effecti-
vement, ont disparu. Prenons le cas 
de la police. C’est un point souvent 
relevé dans les livres traitant de l’ef-
fondrement. La première chose à 
laquelle il faut s’attendre en cas d’ef-
fondrement, c’est la disparition de 
la police. Soit les policiers se terrent 
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dans leur caserne en attendant 
que les choses se calment, soit ils 
rentrent chez eux pour protéger leur 
propre famille contre les voleurs, les 
violeurs et les assassins. En un sens, 
on les comprend. Quand tout s’ef-
fondre et que la guerre devient celle 
de tous contre tous, il est normal que 
chacun songe avant tout aux siens. 
Il en va à cet égard des policiers 
comme de n’importe qui d’autre. Et 
donc personne ne peut plus réel-
lement compter sur la police. Elle 
disparaît de l’horizon. Mais la police 
est une chose, les services spéciaux 
une autre.

LES PROS CONTRE LES AMATEURS

C’est ce que montre en particulier 
Laurent Obertone dans son roman 
intitulé Guérilla. Lorsque l’effondre-
ment est là, à qui ou à quoi a-t-on 
principalement affaire (si l’on fait 
abstraction des voleurs, des voleurs 
et des assassins)? Aux services 
spéciaux. On est donc amené à s’in-
terroger sur l’attitude à adopter à 
leur endroit. C’est l’autre grande 
leçon du livre. Obertone a intitulé 
son livre Guérilla, mais le livre n’est 
pas à proprement parler un livre sur 
la guérilla. C’est plutôt un livre sur 
les limites de la guérilla. La guérilla, 
on le sait, est utile en toutes sortes de 
situations, en particulier pour lutter 
contre une armée d’occupation. On 
l’a bien vu tout au long du XXe siècle, 
par exemple en Europe au cours de 
la Seconde Guerre mondiale, mais 
également hors d’Europe avec les 
révoltes antieuropéennes qui ont 
abouti à la disparition des empires 

coloniaux. L’importance de la guérilla 
en tant qu’instrument privilégié de 
lutte des populations opprimées du 
Tiers-Monde contre les anciennes 
puissances coloniales a été relevée 
par Martin van Creveld dans son 
grand livre, The Rise and Decline of 
the State (1999). Mais encore une fois 
elle a ses limites, la principale d’entre 
elles résidant dans le fait que si la 
guérilla est incontestablement un 
instrument efficace de lutte contre 
une armée régulière, elle ne peut en 
revanche pas grand-chose contre les 
services spéciaux, et cela pour une 
raison simple: c’est que les services 
spéciaux recourent eux-mêmes bien 
souvent à la guerre de guérilla. Mais 
comme ce sont des professionnels, 
quand ils y recourent, ils le font 
en règle générale mieux que leurs 
adversaires (qui, eux, ne sont que 
des amateurs).

PRINCIPES STRATÉGIQUES

On pourrait ici formuler un théo-
rème stratégique, théorème selon 
lequel la guerre du fort au faible se 
gagne dans la symétrie, mais celle du 
faible au fort dans l’asymétrie. Dans 
ce dernier cas, en effet (guerre du 
faible au fort), on ne doit jamais se 
situer sur le même terrain que l’ad-
versaire, il faut au contraire toujours 
bouger, changer de plan. On pourrait 
aussi dire qu’il ne faut jamais faire la 
même guerre que l’adversaire, mais 
toujours une autre, différente. On 
crée ainsi une asymétrie. L’asymé-
trie ne permet peut-être pas, à elle 
seule, de gagner la guerre, mais elle 
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crée à tout le moins des problèmes à 
l’adversaire, lui complique la vie.

Ce théorème est universel, il est 
généralisable à toutes les situations. 
Le corollaire en est qu’on ne peut 
jamais dire dans l’abstrait que telle 
forme de guerre est supérieure à 
une autre. Tout dépend du contexte 
et des circonstances, autrement dit 
du rapport de force. Dans le roman 
d’Obertone, on assiste à l’apparition 
de maquis s’inspirant de l’exemple 
de la Deuxième Guerre mondiale. 
A l’époque, cela avait eu un sens de 
créer des maquis, c’était même une 
forme de guerre qui s’imposait. Il 
n’y en avait pas d’autre. Quand on 
est confronté à une armée d’occupa-
tion, il faut créer des maquis. Mais 
il n’y a pas à proprement parler ici 
(dans le roman d’Obertone) d’ar-
mée d’occupation. Il y a juste l’État 
profond, plus exactement encore les 
services spéciaux de l’État profond. 
Conséquence, ces maquis seront 
tous liquidés les uns après les autres. 
Des équipes de tueurs aux ordres 
de l’État profond seront chargés du 
travail.

La leçon est claire. On ne combat 
pas les services spéciaux en prenant 
le maquis. Il ne faut pas dire qu’on 

ne peut pas combattre les services 
spéciaux. On le peut tout à fait. Mais 
pour cela il faut créer une asymé-
trie. Les maquis créent une asymé-
trie lorsqu’on est en présence d’une 
armée d’occupation (entre 40 et 
44 par exemple): pas, en revanche, 
quand on a affaire aux services 
spéciaux. Comment, en l’occurrence, 
créer une asymétrie ? Ce n’est pas 
directement dit dans le roman, juste 
discrètement suggéré. On suivra 
attentivement à cet égard les faits 
et gestes d’un des personnages du 
roman, un peu fou il est vrai, mais 
remarquablement efficace: une sorte 
de loup solitaire, en fait (mais pas 
non plus complètement solitaire). 
Lui, également (tout comme les 
services spéciaux), survit à l’effon-
drement.

Nous conclurons cette série d’ar-
ticles consacrés au Rebelle par un 
dernier article sur la période actuelle. 
Ce sera la semaine prochaine.
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Passager clandestin

Projet «MigroCoop», ou comment les 
supermarchés vous vous rééduquer

La conversion numérique de la grande distribution est peut-être l’une des 
manifestations précoces du grand «reset» économique qui s’annonce. De ce 

point de vue, la Suisse est un labo idéal: petit marché plutôt nanti et plutôt 
discipliné, largement au mains d’un cartel Migros-Coop qui annonce sa fusion!** 
Adieu les caissières et bonjour le tracking! Bienvenue dans le supermarché de 
demain où la marchandise, ce sera vous! Nous espérons que cet article vous 
incitera à devenir très amis avec des maraîchers et des artisans de votre 
patelin. Une analyse troublante de Vincent Held. 

Les supermarchés suisses se 
résument assez précisément à deux 
enseignes: Migros et Coop. Or, voilà 
que ce gigantesque duopole vient de 
nous annoncer sa fusion « d’ici la 
fin 2021»! Une nouvelle détonante, 
qui n’a pourtant trouvé que très peu 
d’écho dans la presse helvétique. Et 
de fait, il paraît fort peu probable 
que la Suisse se retrouve un jour avec 
une seule enseigne de marchés sur la 
quasi-totalité de son territoire! Et si 
le véritable but de cette coopération 
renforcée était de mettre en commun 

les ressources numériques de nos 
deux mammouths de la grande 
distribution? De fait, les groupes 
Migros et Coop sont aujourd’hui en 
train de transférer leurs données sur 
le cloud d’IBM. Celle-ci les faisant 
bénéficier, en retour, des bienfaits 
de ses systèmes d’intelligence arti-
ficielle. Et notamment en matière 
de «vidéosurveillance automatisée». 
Mais avant toute chose, commen-
çons par dissiper l’écran de fumée 
qui entoure la genèse de Trade 
Marketing Intelligence SA. Une 

https://antipresse.net/projet-migrocoop-ou-comment-les-supermarches-vous-vous-reeduquer/
https://antipresse.net/projet-migrocoop-ou-comment-les-supermarches-vous-vous-reeduquer/
https://nzzas.nzz.ch/schweiz/migros-coop-die-superfusion-wird-unser-leben-veraendern-ld.1577517?reduced=true
https://nzzas.nzz.ch/schweiz/migros-coop-die-superfusion-wird-unser-leben-veraendern-ld.1577517?reduced=true
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société technologique issue de la 
coopération entre IBM et le groupe 
Migros — et qui est au cœur d’une 
véritable révolution silencieuse en 
Suisse. Aussi bien dans les domaines 
économique que sociétal.

DES STANDS À FROMAGE À 
L’INTELLIGENCE ARTIFICIELLE

Le site web d’IBM nous explique 
en effet «qu’en 2015, le [groupe] 
Migros avait créé une unité de Trade 
Marketing Intelligence (TMI)» afin 
de «faire la promotion de denrées 
de base telles que le fromage, le pain 
ou les shampooings». Le travail des 
collaborateurs du TMI consistant 
à «tenir des stands de présenta-
tion, expliquer le produit [fromage, 
pain…], répondre aux questions des 
clients, etc.» Mais voilà que dépas-
sée par son succès, l’unité TMI 
s’est soudain retrouvée à gérer une 
équipe de «quelque 300 promoteurs 
et huit gestionnaires de terrain»! 
Une situation de planification extrê-
mement «complexe» à gérer sans 
solution informatique high-tech! 
C’est à partir de ce moment-là que 
les cadres du TMI ont commencé 
à suivre des formations chez IBM, 
dans la Silicon Valley… Entretemps, 
Migros avait rejoint SwissCognitive, 
un groupement d’intérêt soutenu 
par la Confédération suisse et 
consacré à la digitalisation de l’éco-
nomie. Il faut dire que SwissCogni-
tive est justement organisée autour 
d’IBM et de son spin-off IPSoft, une 
société spécialisé dans le rempla-
cement des emplois administratifs 
par une «main d’œuvre digitale» 

peu coûteuse et supposée fiable. Dès 
le mois de juin 2018, la centrale du 
groupe Migros annonçait ainsi la 
suppression de quelque 300 emplois 
«dans l’administratif». Emboîtant 
le pas à Nestlé, elle aussi membre 
de SwissCognitive, Migros avait 
commencé à récolter les dividendes 
de la «révolution numérique»… Mais 
voilà qu’en octobre 2018, Migros allait 
subitement «vendre» son unité TMI 
aux deux directeurs de l’unité, pour 
en faire une société à part entière: 
Trade Marketing Intelligence SA! 
Migros ne conservant dès lors plus 
qu’une « participation minoritaire» 
dans la nouvelle entreprise, dont elle 
demeurait néanmoins «un parte-
naire stratégique». Et de très loin 
le plus gros client. A noter que si le 
siège de TMI est aujourd’hui situé à 
Zurich (non loin de celui du groupe 
Migros), la société avait été initia-
lement fondée à Suhr, en Argovie. 
Une région dans laquelle le groupe 
Migros a justement annoncé l’an-
née dernière la suppression de 300 
emplois administratifs supplémen-
taires. Quant aux responsables de 
stands de fromage et autres «denrées 
de base», ils allaient être transférés 
bon gré mal gré dans la nouvelle 
société. Et se retrouver très rapide-
ment désœuvrés…

LE «I» DE TMI: LA VIDÉOSURVEILLANCE 
AUTOMATISÉE

Inutile à ce stade de préciser 
que l’unité Trade Marketing Intel-
ligence n’a pas été créée par Migros 
pour vendre du camembert. D’autant 
qu’en anglais, le terme «Intelligence» 

https://www.ibm.com/case-studies/migrosgroup
https://www.ibm.com/case-studies/migrosgroup
https://lilianeheldkhawam.files.wordpress.com/2020/08/swisscognitive-chancellerie-federale-suisse.pdf
https://swisscognitive.ch/cognitivetank-ibm/
https://swisscognitive.ch/cognitivetank-ibm/
https://www.google.com/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwjrnJi3o6LsAhVB6aQKHZZNBFkQwqsBMAB6BAgKEAU&url=https%3A%2F%2Fwww.youtube.com%2Fwatch%3Fv%3DBt9hms2ZObU&usg=AOvVaw06oC9qU8EknqFra7zkgM4Y
https://www.google.com/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwjrnJi3o6LsAhVB6aQKHZZNBFkQwqsBMAB6BAgKEAU&url=https%3A%2F%2Fwww.youtube.com%2Fwatch%3Fv%3DBt9hms2ZObU&usg=AOvVaw06oC9qU8EknqFra7zkgM4Y
https://www.letemps.ch/suisse/migros-supprime-290-postes-plein-temps
https://www.letemps.ch/suisse/migros-supprime-290-postes-plein-temps
https://www.letemps.ch/economie/chez-nestle-restructurations-pourraient-couter-580-emplois-vaudois
https://www.presseportal-schweiz.ch/pressemeldungen/management-buyout-geschaeftsbereichsleiter-uebernehmen-trade-marketing-aktivitaeten
https://www.presseportal-schweiz.ch/pressemeldungen/management-buyout-geschaeftsbereichsleiter-uebernehmen-trade-marketing-aktivitaeten
https://tm-i.ch/corona-countme-kundenstroeme-automatisiert-managen/
https://www.rjb.ch/rjb/Actualite/Region/20190917-Migros-Aare-supprime-300-emplois.html
https://www.rjb.ch/rjb/Actualite/Region/20190917-Migros-Aare-supprime-300-emplois.html
https://www.rjb.ch/rjb/Actualite/Region/20190917-Migros-Aare-supprime-300-emplois.html
https://www.evenement.ch/articles/migros-une-attitude-totalement-indigne
https://www.evenement.ch/articles/migros-une-attitude-totalement-indigne
https://www.evenement.ch/articles/migros-une-attitude-totalement-indigne
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se traduit littéralement par «rensei-
gnement». Au sens de l’espionnage 
traditionnel. Or, il se trouve de fait 
qu’aujourd’hui, TMI propose bel et 
bien des solutions de traçage quelque 
peu intrusives! Loin de s’arrêter à 
mesurer la «fréquence de visite» et 
autres «opportunités d’interaction» 
en vue d’optimiser l’agencement 
des magasins, l’outil TRACK-IT (!) 
de TMI propose en effet également 
des senseurs équipés de «recon-
naissance faciale et vocale». Le but 
affiché étant d’offrir à la clientèle 
des publicités interactives réminis-
centes de nos films de science-fiction 
préférés… Évidemment, on se doute 
bien que ces technologies — qui 
rendent d’ores et déjà les caissières 
obsolètes, ouvrent des perspec-
tives plutôt vastes! Et avant tout en 
matière de surveillance. N’oublions 
pas, en effet, qu’IBM a proposé ses 
systèmes de «  vidéosurveillance 
automatisée» à l’État suisse, il y a 
bien des années déjà! Or, la «crise 
sanitaire» liée au covid-19 semble 
être l’occasion rêvée pour impo-
ser ces technologies controversées. 
Surfant sur l’angoisse sanitaire, TMI 
propose ainsi aujourd’hui d’utiliser 
ses systèmes d’intelligence artifi-
cielle pour «mesurer la température» 
des clients ( fever testing) et vérifier 
qu’ils « gardent leurs distances». Un 
service qui aurait tout pour séduire 
les politiciens angoissés par l’épidé-
mie — ou tout simplement intéres-
sés à déployer des outils de surveil-
lance de masse. La surveillance 
numérique faisant, de fait, partie 
intégrante du cahier des charges de la 

5G tel que défini par la Confédération 
suisse. Il pourrait d’ailleurs y avoir là 
une clé essentielle pour comprendre 
la campagne du groupe Migros 
en faveur de l’adoption de « bons 
comportements» (masque, etc.) face 
à la «crise sanitaire». Les supermar-
chés n’auraient-ils pas vocation à 
servir de porte d’entrée pour impo-
ser des technologies de traçage dont 
l’opinion ne veut pas? Par ailleurs, 
les applications commerciales de ces 
dispositifs quelque peu orwelliens 
sont-elles réellement limitées au 
seul «marketing numérique» ? Car 
comment, sinon, expliquer l’enthou-
siasme de supermarchés quasi-hé-
gémoniques pour des technologies 
aussi puissantes aux applications 
aussi restreintes? 

DES SYNERGIES HIGH-TECH AVEC 
LES ASSURANCES MALADIE 

Voici en effet une autre applica-
tion concrète du traçage des clients 
en magasin: la surveillance de nos 
comportements alimentaires! Dès 
2016, la présidente de CSS, la plus 
grande caisse maladie suisse, avait 
en effet expliqué qu’elle envisa-
geait d’introduire «un rabais pour 
les clients qui démontrent qu’ils 
s’alimentent sainement».  Une 
idée d’autant plus concrète que les 
assurances maladie helvétiques 
sont parfaitement libres d’acquérir 
des données personnelles sur leurs 
clients. Et ce, notamment, via les 
sociétés de la Tech. On sera donc peu 
surpris d’apprendre que tout comme 
Migros, CSS fait justement partie de 

https://trackit.ch/
https://tm-i.ch/begeisternde-kundenerlebnisse-mit-avataren/
https://www.youtube.com/watch?v=ekRt7PbOsp8
https://www.youtube.com/watch?v=ekRt7PbOsp8
https://share.ech.ch/share/proxy/alfresco-noauth/api/internal/shared/node/HLCHwcHwSrqnYStMiy4WTw/content/001_Referat%201_Ender_Internet_der_Dinge_und_eGov.pdf
https://share.ech.ch/share/proxy/alfresco-noauth/api/internal/shared/node/HLCHwcHwSrqnYStMiy4WTw/content/001_Referat%201_Ender_Internet_der_Dinge_und_eGov.pdf
https://tm-i.ch/fever-testing-3/
https://tm-i.ch/corona-countme-kundenstroeme-automatisiert-managen/
https://lilianeheldkhawam.files.wordpress.com/2020/10/office-federal-de-lenvironnement-confederation-swisscognitive-5g.pdf
https://lilianeheldkhawam.files.wordpress.com/2020/10/office-federal-de-lenvironnement-confederation-swisscognitive-5g.pdf
https://www.migros.ch/fr/Magazine/2020/enquete-rentree-scolaire.html
https://www.migros.ch/fr/Magazine/2020/enquete-rentree-scolaire.html
https://www.20min.ch/story/wer-gesund-lebt-soll-weniger-zahlen-810937089728
https://www.tagesanzeiger.ch/schweiz/standard/angriff-auf-patientendaten/story/20831642
https://www.tagesanzeiger.ch/schweiz/standard/angriff-auf-patientendaten/story/20831642
https://www.24heures.ch/suisse/caisses-maladie-espionnent-clients/story/26623524
https://www.24heures.ch/suisse/caisses-maladie-espionnent-clients/story/26623524
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SwissCognitive. Le but étant, bel et 
bien, de participer à des synergies 
autour des outils d’intelligence arti-
ficielle d’IBM! Il n’est d’ailleurs pas 
anodin que le gouvernement suisse 
(tout comme la Commission euro-
péenne) participe à l’Observatoire 
européen des systèmes de santé. Une 
«organisation partenaire» de l’OMS 
qui préconise une approche «de la 
carotte et du bâton» (!) en matière 
d’assurance maladie: «Les carottes 
peuvent consister en un paiement 
ou une réduction de prime. […] Les 
bâtons sont des pénalités ou des 
surcoûts […] Le principal obstacle est 
de déterminer qui a un mode de vie 
sain et qui a un mode de vie malsain. 
Comment savoir si quelqu’un 
fume, ce qu’il mange et boit — et 
s’il prend d’autres risques?»(1) 
De fait, la crise financière majeure 
qui nous pend aujourd’hui au nez 
pourrait bien se charger de nous 
convaincre de l’urgence de réduire 
la facture sociale. Quitte à imposer 
une vigoureuse reprise en main de 
notre hygiène de vie en général — 
et de nos modes d’alimentation en 
particulier. A cet effet, le dossier 
électronique du patient, hébergé sur 
le cloud des Big Tech, pourrait four-
nir une base objective pour l’émis-
sion de recommandations alimen-
taires personnalisées à l’intention 
des assurés… Les comportements 
réfractaires (régimes contre-indi-

qués, trop forte consommation de 
viande rouge, etc.) devant dès lors 
être considérés comme antisociaux. 
Et donc sanctionnés. Par exemple 
en refusant d’accorder aux contre-
venants des réductions de primes, 
sans lesquelles leurs frais d’assu-
rance maladie seraient fortement 
surévalués (cf. la notion de «surcoût» 
préconisée par l’Observatoire euro-
péen des systèmes de santé). Voici 
donc pourquoi Migros a commencé, 
il y a un certain temps déjà, à relier 
tous ses produits à la blockchain (via 
le cloud d’IBM) : afin d’assurer un 
traçage du moindre de nos achats. 
Une logique qui n’a toutefois de sens 
que dans la mesure où elle est suivie 
par Coop. Ne doutons pas que le 
partenariat aujourd’hui officiel entre 
Coop et Migros (et auquel semblent 
participer dans une certaine mesure 
Credit Suisse et UBS) porte avant 
tout sur le développement de ces 
systèmes de surveillance un brin 
envahissants. Gageons que les 
supermarchés suisses n’ont pas fini 
de nous inculquer de «bons compor-
tements»! - Vincent Held est l’auteur 
du Crépuscule de la Banque nationale 
suisse (éd. Xenia) et de Après la crise 
et Une civilisation en crise (éd. Réor-
ganisation du monde).

NOTE
1.	 Eurohealth, Vol. 20, «  Health Beha-
viours & Incentives», juin 2014.

 

https://www.euro.who.int/en/about-us/partners/observatory
https://www.latribune.fr/economie/union-europeenne/la-bce-prevoit-une-profonde-recession-une-faible-inflation-et-une-incertitude-exceptionnelle-christine-lagarde-849463.html
https://customers.microsoft.com/en-us/story/726282-helsana
https://customers.microsoft.com/en-us/story/726282-helsana
https://www.who.int/features/qa/cancer-red-meat/fr/
https://www.who.int/features/qa/cancer-red-meat/fr/
https://www.letemps.ch/suisse/rabais-primes-maladie-assures-sportifs
https://www.forbes.com/sites/darrynpollock/2019/08/30/switzerlands-largest-supermarket-chain-follows-the-pack-with-blockchain-food-tracking/
https://www.forbes.com/sites/darrynpollock/2019/08/30/switzerlands-largest-supermarket-chain-follows-the-pack-with-blockchain-food-tracking/
https://nzzas.nzz.ch/schweiz/migros-coop-die-superfusion-wird-unser-leben-veraendern-ld.1577517?reduced=true
https://nzzas.nzz.ch/schweiz/migros-coop-die-superfusion-wird-unser-leben-veraendern-ld.1577517?reduced=true
https://nzzas.nzz.ch/schweiz/migros-coop-die-superfusion-wird-unser-leben-veraendern-ld.1577517?reduced=true
https://editions-xenia.com/livres/bns/
https://editions-xenia.com/livres/bns/
https://reorganisationdumonde.com/produit/test/
https://reorganisationdumonde.com/produit/civilisationencrise/
https://www.euro.who.int/__data/assets/pdf_file/0017/252251/EuroHealth_v20n2.pdf?ua=1
https://www.euro.who.int/__data/assets/pdf_file/0017/252251/EuroHealth_v20n2.pdf?ua=1
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LA POIRE D’ANGOISSE par Slobodan Despot

Infiltration-délation: la méthode de  
Heidi.news «fait débat»

Notre article de dimanche dernier sur l’opération d’infiltration du comité 
référendaire anti-SwissCovid par un journaliste de Heidi.news a entraîné 

une réaction exceptionnellement vive pour ce pays feutré qu’est la Suisse. Le 
secrétaire général de RSF Suisse nous écrit. 

J’avais mentionné en fin d’article 
que mon ami photographe Patrick 
Gilliéron Lopreno m’avait rapporté 
le contenu d’une conversation télé-
phonique avec un représentant 
de Reporters sans frontières en 
Suisse. Ce dernier, selon la relation 
de Lopreno, se serait «demandé, lui 
aussi, si l’infiltration d’un comité 
référendaire était tolérable dans le 
cadre d’un système démocratique, 
surtout vu le peu d’intérêt des infos 
récoltées».

Ledit représentant (en fait le secré-
taire général), M. Denis Masmejan, a 
rappelé Lopreno dès 8h30 le lende-

main lundi pour s’expliquer «vive-
ment» (selon ses propres termes) 
avec lui, contestant aussi bien le sens 
des propos rapportés que la manière 
dont ils ont été obtenus. Le même 
jour, il nous a adressé une mise au 
point que nous publions ci-après, 
intégralement.

J’ai la faiblesse, en tant que rédac-
teur de l’Antipresse, de me fier à la 
qualité des gens plutôt qu’à celle du 
matériel. Je connais suffisamment 
Lopreno pour ne pas douter de sa 
bonne foi. Je publie donc également 
sa version de la conversation contes-
tée et de ses suites. Dans la mesure 

https://antipresse.net/infiltration-delation-la-methode-de-heidi-news-fait-debat-jusque-chez-rsf-suisse/
https://antipresse.net/infiltration-delation-la-methode-de-heidi-news-fait-debat-jusque-chez-rsf-suisse/
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où il n’existe pas d’enregistrement 
des échanges entre les deux protago-
nistes, c’est la parole de l’un contre 
celle de l’autre.

J’ajoute ici une note sur un soup-
çon implicite visant notre démarche. 
En réagissant de manière aussi vive, 
M. Masmejan pourrait avoir, peut-
être sans le vouloir, abordé le fond 
de l’affaire sur laquelle il se défend 
d’avoir un jugement. En accusant 
Lopreno d’avoir recueilli sa déclara-
tion sous «faux nez» pour le compte 
de l’Antipresse, il lui aurait reproché 
d’avoir usé de la même méthode d’in-
filtration que Heidi.news. Concer-
nant son cas personnel de journaliste 
en fonction, donc, à la différence des 
citoyens infiltrés par Heidi.news, la 
méthode ne ferait pas débat du tout: 
elle serait simplement inacceptable!

Cela dit, nous sommes loins du 
compte. Lopreno n’a pas enregistré 
la conversation comme une taupe 
n’aurait pas manqué de le faire, et 
il ne m’en a rendu compte qu’après 
coup, me considérant comme l’une 
des personnes susceptibles de 
comprendre sa perplexité.

La vivacité de la réaction de M. 
Masmejan à la divulgation très 
succincte d’une conversation qu’il 
considérait privée montre combien 
il peut être douloureux et offensant 
de se sentir la cible d’espions, même 

lorsqu’il ne s’agit que d’échanges de 
vues. Il devrait donc comprendre 
comment se sentent ses concitoyens 
infiltrés, enregistrés, «démasqués» 
et trahis au cours d’une opération de 
longue durée — bref, traités comme 
une cellule terroriste dans l’exercice 
pacifique de leurs droits démocra-
tiques.

Sur ce point M. Masmejan a raison 
de corriger Lopreno: les «infos 
rapportées» par Heidi.news sont 
loin d’être de «peu d’intérêt». Cette 
affaire nous apporte au contraire 
des informations de grand intérêt 
sur une dérive du journalisme sur 
laquelle la corporation ne pourra 
garder le silence qu’au prix de se 
discréditer elle-même.

Nous publions d’autant plus volon-
tiers la réaction de M. Masmejan 
qu’elle met en évidence la déloyauté 
du procédé sur lequel RSF se refuse 
à entrer en matière.

Il est bon et utile que Reporters 
sans frontières défende les jour-
nalistes là où ils sont victimes de 
censure et de délation. L’organisa-
tion gagnerait en crédibilité si elle 
dénonçait également les situations 
où des journalistes se mettent «du 
côté du manche» et se font les outils 
de la censure et de la délation(1).

Slobodan Despot

La mise au point de Denis Masmejan, RSF Suisse

Contrairement à ce qu’écrit Anti-
presse, personne au sein de Repor-
ters sans frontières Suisse n’a jamais 
confié à quiconque se demander « si 

l’infiltration d’un comité référen-
daire était tolérable dans le cadre 
d’un système démocratique, surtout 
vu le peu d’intérêt des infos récol-
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tées. » Cette affirmation, non vérifiée 
auprès de la source, ne reflète pas les 
propos qui ont été tenus lors d’une 
conversation d’ailleurs privée. Au 
cours de celle-ci, jamais une appré-
ciation quelconque n’a été formulée 
de ma part ni de personne au sein 
de notre organisation qui ait pu faire 
croire à votre interlocuteur que RSF 
Suisse ou son représentant estimait 
de peu d’intérêt les informations 
récoltées. Lors de cet échange, j’ai 
indiqué à votre interlocuteur, en 
substance, que la méthode utilisée 
fait débat au sein de la profession 
et lui ai rappelé à quelles conditions 
elle peut être admise aussi bien juri-

diquement que déontologiquement. 
J’ai  toutefois insisté sur le fait que 
ce n’est pas la mission de RSF Suisse 
de prendre position à ce propos, ce 
qui explique que nous ayons réagi 
non à la méthode utilisée par Heidi.
news mais uniquement aux propos 
racistes adressés par certains inter-
nautes au journaliste auteur de l’en-
quête.

Denis Masmejan 
Reporters sans frontières (RSF) Suisse, 

Secrétaire général, Journaliste RP, dr iur., 
chargé d’enseignement à l’Université de 
Neuchâtel

La version de Patrick Gilliéron Lopreno

1 .Je maintiens les propos qui 
figurent dans  l’Antipresse 253:  à 
savoir que la personne de RSF que 
j’ai eue au téléphone (Denis Masme-
jan) trouvait effectivement qu’infil-
trer un comité référendaire (dans 
le cas du reportage de Heidi.news 
sur le comité Swisscovid) posait des 
problèmes dans le cadre du respect 
de la démocratie; ce d’autant plus 
qu’on pouvait douter de l’impor-
tance des informations rapportées.

2. Après cet entretien, j’ai contacté 
Slobodan Despot pour lui trans-
mettre ces informations car elles 
m’ont paru être d’intérêt public.

3. Le lundi 5 octobre, à 8h30, M. 
Masmejan m’a appelé, sur un ton 
proche de la vocifération, pour exiger 
un rectificatif. Selon lui, il n’avait 
jamais proféré ces propos.

4. Parmi d’autres choses, M. 

Masmejan m’a reproché d’avoir 
utilisé à son égard la même tech-
nique que celle employée par Heidi.
news.

Patrick Gilliéron Lopreno 
Photographe/journaliste RP, membre 

de ch.media, association indépendante 
des journalistes suisses. 

•	 Photo Devin Kaselnak sur Unsplash.

NOTE
1.	 Délation aux autorités revendiquée 
par le rédacteur en chef de Heidi.news, 
Serge Michel. Voir notre article «Vision-
naires comme des taupes», Antipresse 
253 | 04/10/2020. Voir également l’ana-
lyse de Guy Mettan sur le sujet.

https://antipresse.net/visionnaires-comme-des-taupes/
https://antipresse.net/visionnaires-comme-des-taupes/
https://guymettan.blog.tdg.ch/archive/2020/10/08/journalisme-complotisme-et-delation-309475.html?fbclid=IwAR3hBbrXGZQkcC4oaI8Z7JTN6ImjKMNvlbuzMN36hw3leSOFs8ERq5ffVOM
https://guymettan.blog.tdg.ch/archive/2020/10/08/journalisme-complotisme-et-delation-309475.html?fbclid=IwAR3hBbrXGZQkcC4oaI8Z7JTN6ImjKMNvlbuzMN36hw3leSOFs8ERq5ffVOM
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Turbulences

FACEBOOK • Un conseil de 
surveillance chimiquement pur à 90%

«Nous venons de tous les horizons poli-
tiques!» Les coprésidents du «nouveau» 
conseil de surveillance de Facebook sont fiers 
de la «diversité» de leur board. «Les membres 
du conseil d’administration sont issus de 
différents milieux professionnels, culturels et 
religieux et ont des points de vue politiques 
variés», écrivaient-ils dans une tribune du 
New York Times le 6 mai. Les médias de grand 
chemin ont repris ces autocompliments en 
applaudissant des quatre mandibules.

Or c’était un pur enfumage. A moins 
qu’on puisse qualifier de diversité le fait que 
10% (2 sur 20) membres dudit conseil n’ont 
apparemment rien à voir avec les organisa-
tions de George Soros.

Une enquête menée par Sharyl Attkis-
son de RealClearPolitics a montré que 18 
des 20 membres du conseil de surveillance 
de Facebook «ont collaboré avec ou sont 
liés à des groupes» qui ont reçu un finan-
cement des fondations Open Society de 
Soros. Membres notables:

Helle Thorning-Schmidt, ancien Premier 
ministre socialiste du Danemark, admi-
nistrateur de l’International Crisis Group, 
financé par l’Open Society Foundations, où 
Soros et son fils Alexander sont membres 
du conseil d’administration.

Evelyn Aswad, professeur de droit 
américain subventionné par une fondation 
de Soros. Aswad prône l’alignement des 
«codes de discours sur le droit internatio-
nal des droits de l’homme» et sur «le droit 
international sur la liberté d’expression».

Jamal Greene, ancien assistant du séna-
teur de Californie Kamala Harris et profes-
seur de droit à l’université de Columbia, 
tous deux ont des liens avec la famille 
Soros et sa fondation. Le compte Twitter 
de Greene contient également plusieurs 
publications anti-Trump.

L’article de Sharyl Attkisson donne la 
liste complète des membres du «board» de 
Facebook et de leur consanguinité intellec-
tuelle ou professionnelle avec la sorosphère.

	R Julien Di Gregorio

ALLEMAGNE • Retour en 
classe… de délation!

Parents  et enseignants témoignent que 
depuis quelque temps les écoles d’Alle-
magne demandent aux élèves de dénon-
cer leurs camarades qui ne portent pas 
«correctement» le masque. Une vidéo de 
l’écrivain Gunnar Kaiser intitulée «Quand 
les enfants dénoncent les enfants» 
donne un bon aperçu de cette pratique aux 
relents de répétition historique qui semble 
se répandre.

Kaiser y commente une directive 
expédiée par un directeur d’école à toute 
la communauté scolaire en Frise Orientale. 
Constatant que certains élèves manquent 
de discipline dans le port du masque 
dans les bus scolaires, on promulgue un 
nouveau règlement. Ce règlement stipule 
que les élèves qui voient des camarades 
sans masque dans le bus et que ceci n’est 
visiblement pas un simple oubli doivent les 
dénoncer le même jour à la direction par 
simple e-mail  en mentionnant leur nom (le 
prénom serait suffisant!) et le numéro du 
bus. Suivent les adresses mail de signa-
lement suivant que l’auteur du crime est 
en primaire ou en secondaire. Il est expli-
citement autorisé aux êlèves du primaire 
de dênoncer des élèves du secondaire. Si 
les faits s’avèrent exacts, le contravenant 
sera privé avec effet immédiat d’accès au 
bus scolaire. Gunnar Kaiser a également 
publié, en réaction à sa vidéo, le témoi-
gnage d’une mère relatant que, dans l’école 
de sa fille de 9 ans à Cologne, les profes-
seurs ont décidé de désigner pour chaque 
année un élève chargé de prendre note 
des camarades qui ne portent pas correc-

https://antipresse.net/facebook-conseil-de-surveillance-a-l-ombre-de-soros/
https://antipresse.net/facebook-conseil-de-surveillance-a-l-ombre-de-soros/
https://www.realclearinvestigations.com/articles/2020/08/04/factcheck_sidebar_factcheck_sidebar_factcheck_sidebar_factcheck_sidebar__124710.html
https://www.realclearinvestigations.com/articles/2020/08/04/factcheck_sidebar_factcheck_sidebar_factcheck_sidebar_factcheck_sidebar__124710.html
https://antipresse.net/allemagne-delation-enfantine-covid-19/
https://antipresse.net/allemagne-delation-enfantine-covid-19/
https://youtu.be/ihhpU3Axh1E
https://youtu.be/ihhpU3Axh1E
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tement le masque pendant la récréation 
et les signaler. Des témoignages d’en-
fants racontent également que les élèves 
au bénéfice d’une exemption médicale du 
port du masque doivent porter un bracelet 
jaune (!!!) pendant les déplacements dans 
les couloirs et pendant la récréation.

Parallèlement à cette dérive, des 
pédiatres et autres médecins essayent 
désespèrément de faire comprendre aux 
politiques et aux instances médicales 
que le port du masque est nocif pour les 
enfants. Plusieurs décès d’ enfants pour-
raient en effet être mis en relation avec 
cette pratique.

	R De notre correspondante en Alle-
magne AdR.

CONSPIRATIONNISME • L’autre 
nom de la dépossession

Si Bilderberg et la Trilatérale n’existaient 
pas, le monde aurait-il échappé au hold 
up ultralibéral? Bien entendu que non, et 
c’est avec cet exemple limpide que Frédé-
ric Lordon, dans un essai lumineux, met en 
évidence l’absurdité du complotisme et de sa 
recherche d’une cause unique à tous les mots.

Cela n’empêche pas, ajoute-t-il aussi-
tôt, que Bilderberg et la Trilatérale existent, 
qu’il est utile d’en parler, parce qu’ils «disent 
incontestablement quelque chose du 
monde où nous vivons».

Mais sa réflexion va bien plus loin. Elle 
situe très intelligemment la place de la 
«lutte contre le conspirationnisme» dans un 
processus bien plus large de dépouillement 
et de désarmement de la masse humaine.

«Dépossession : tel est peut-être le mot 
qui livre la meilleure entrée politique dans 
le fait social – et non pas psychique – du 
conspirationnisme. Car au lieu de voir en 
lui un délire sans cause, ou plutôt sans 
autre cause que l’essence arriérée de 
la plèbe, on pourrait y voir l’effet, sans 
doute aberrant, mais assez prévisible, 
d’une population qui ne désarme pas 
de comprendre ce qu’il lui arrive, mais 
s’en voit systématiquement refuser les 

moyens – accès à l’information, trans-
parence des agendas politiques, débats 
publics approfondis (entendre : autre 
chose que les indigentes bouillies servies 
sous ce nom par les médias de masse) etc. 
Décidément l’événement politique le plus 
important des deux dernières décennies, 
le référendum sur le traité constitution-
nel européen de 2005 a montré ce que 
peut, pourtant dans un extraordinaire 
climat d’adversité, un corps politique 
auquel on donne le temps de la réflexion 
et du débat : s’emparer des matières les 
plus complexes et se les approprier pour 
produire un suffrage éclairé.»

Cela étant posé, Lordon décompose de 
manière féroce et hilarante le conspiration-
nisme délirant, mais «autorisé» d’un prêtre 
de l’eurocratie journalistique.

Cet article date de 2016, époque où l’on 
pouvait traiter du sujet un peu plus libre-
ment. Les dérives de 2020 ne font qu’ac-
centuer son actualité. A ne manquer sous 
aucun prétexte!

UKRAINEGATE • Biden corrompu? 
Non: complot russe!

On aurait pu penser que la corruption de 
Joe Biden ne faisait pas l’ombre d’un doute 
et qu’il traînait derrière lui une trop lourde 
casserole pour qu’elle ne se transforme pas 
en boulet dans la campagne à la présidence.

Détrompez-vous! Les rapines qui lui ont 
fait engranger des millions à lui et son fils 
Hunter, alors qu’il était délégué aux affaires 
ukrainiennes et chinoises sous Obama, ne 
sont pas un crime. Ce qui est punissable 
en revanche, c’est d’oser dénoncer cette 
corruption. Trump l’a appris à ses dépens, 
lorsque la lubie lui a pris d’appeler le 
président Zelensky pour le prier d’enquêter 
sur les agissements de Biden père et fils. Ce 
seul coup de téléphone a suffi pour l’incri-
miner d’abus de pouvoir et donner le coup 
d’envoi à la procédure de destitution qui a 
failli mettre une fin prématurée au mandat 
du grand Donald. (Si vous avez raté ce 
premier épisode, vous pouvez vous référer 
à la Turbulence du 1.10.19 et à l’enquête sur 

https://antipresse.net/conspirationnisme-le-delire-quatremer/
https://antipresse.net/conspirationnisme-le-delire-quatremer/
https://www.les-crises.fr/conspirationnisme-lordon/?fbclid=IwAR3dLGtp81AOe7USYaklHq_HCvWhCoa4PHzo7yaBMtdFRISWM6Grmf1OWJE
https://antipresse.net/derkach-vs-biden/
https://antipresse.net/derkach-vs-biden/
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le système de corruption Biden dans Anti-
presse 205 et 206).

L’affaire est revenue dernièrement sur le 
tapis grâce à un autre malheureux lanceur 
d’alerte. Le député à la Rada ukrainienne, 
Andreï Derkach, s’est mis en tête de dénon-
cer les milliards que les USA et l’Union 
européenne ont réussi à soutirer à son 
pays rendu exsangue malgré son énorme 
potentiel économique. Il n’a pas manqué 
de montrer du doigt Biden et le chantage 
exercé par l’ancien vice-président sur 
Porochenko, alors président de l’Ukraine, 
pour qu’il mette fin à l’enquête lancée sur 
les magouilles de son fils Hunter. Mal lui 
en a pris. Derkach est maintenant accusé 
par Washington d’être impliqué «dans des 
ingérences étrangères pour tenter de saper 
l’élection présidentielle» en cours, en osant 
salir la réputation du candidat Biden. Dere-
chef étiqueté «agent russe», le coupable est 
puni de sanction et, pour bien montrer que 
le droit américain s’applique hors toutes 
frontières, l’Ambassade des États-Unis à 
Kiev s’est fendue d’une déclaration télévi-
sée, où l’un de ses hauts diplomates s’est 
adressé au peuple ukrainien dans sa langue 
pour annoncer solennellement et avec un 
fort accent yankee la condamnation sans 
procès de l’agent du Kremlin. Comme 
parlant à la fois au nom de son pays et de 
l’Ukraine, le grand procureur était flanqué 

d’un côté par la bannière étoilée et de 
l’autre par le drapeau jaune et bleu.

Dans ce nouvel épisode du Russia-Ukrai-
negate, Trump part à nouveau perdant. Le 
sénateur républicain Ron Johnson, président 
de la Commission des relations étrangères 
du Sénat, a bien tenté d’enquêter depuis 
2017 sur les malversations de Biden. Du 
coup, il a été accusé de s’appuyer sur les 
mêmes sources que Derkach et, lâché par 
son propre parti, n’a pas pu surmonter le 
handicap que peut valoir le soupçon -même 
le plus improbable (_most unlikely) — de 
passer pour une marionnette de Poutine.

A moins que. A peine sorti de l’hôpi-
tal, Trump a peut-être mis la main sur ses 
dernières cartouches, en tweetant mardi 
dernier qu’il avait ordonné «la déclassifica-
tion totale de tous les documents relatifs 
au plus grand crime de l’histoire américaine, 
le canular sur la Russie». Il a enchaîné plus 
tard dans un deuxième tweet. «De même le 
scandale des courriels d’Hillary Clinton». 
Viennent s’ajouter à cela des bruits selon 
lesquels une enquête pénale serait ouverte 
contre Joe Biden pour son rôle en Ukraine. 
On n’est pas encore au bout de la double 
série «Russia-Ukrainegate».

	R Jean-Marc Bovy/08.10.2020
Sources: 24 Heures | YouTube 1 | YouTube 2 

| Gazeta.ru | FoxNews | Dreuz.info 

Pain de méninges

QUAND LE RÊVE EST PLUS RÉEL QUE LE RÉEL
Des choses qui suivirent je ne puis dire si elles furent ce que les hommes 

appellent réel ou ce qu’ils appellent rêve. Mais voici ce que je peux dire: la 
seule différence, c’est que nous appelons «réel», ce que beaucoup voient et 
«rêve» ce qui n’est vu que par un seul. Mais les choses que beaucoup voient 
peuvent n’avoir en elles ni saveur ni importance, et les choses qui ne sont 
montrées qu’à un seul peuvent être des flèches ou des cataractes de vérité, 
jaillies des profondeurs mêmes de la vérité.

— C. S. Lewis, Un visage pour l’éternité

https://antipresse.net/affaire-biden-episode-1-au-paradis-des-emplois-fictifs/
https://antipresse.net/affaire-biden-episode-2-officine-de-la-cia-a-kiev/
https://www.24heures.ch/washington-punit-un-agent-russe-voulant-discrediter-biden-334715398972
https://www.youtube.com/watch?v=D3oENYnCHz8
https://www.youtube.com/watch?v=3HdJBMrmu4Y
https://www.gazeta.ru/politics/2020/09/29_a_13272283.shtml
https://www.foxnews.com/politics/ron-johnson-denies-dirt-biden-ukraine-blumenthal
https://www.1tv.ru/shows/vremya-pokazhet/vypuski/sekretnaya-laboratoriya-ssha-vremya-pokazhet-vypusk-ot-12-09-2018
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PHOTOBIOGRAPHIE
PAR SLOBODAN DESPOT

Evstathios. Malia, Crète, 9.10.2020.
Plus grec que lui, tu meurs. Il naquit pourtant aux confins de la Chine, 
à Semipalatinsk. Pour des raisons obscures, Staline avait déporté tous 
les Grecs d’URSS sur ce futur site nucléaire. Eustache a retrouvé la pa-
trie de ses ancêtres dans les années 1990 avec Agapi, sa femme née, 
elle, en Géorgie. Il leur a fallu défricher des champs, faire des ménages, 
s’accrocher avec les dents, voir leur économie sombrer deux et trois 
fois. Leur vitalité est invincible, leur fierté intacte! A propos, un détail: 
«Grec, c’est une onomatopée latine. Notre pays, c’est l’Hellade et nous 
sommes des Hellènes. Endaxi?»

/Fuji X100F/


